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relative an secret du vote. Le ministre accepte le 
système d'aptes lequel tes Iralletins de vote aé
raient imprimé» aar panier uniforme fourni par 
l'utat aux candidats «t à leurs frais. 

L e s eaJame* d 'épargne 
Paris, U juin M. Léon Say ayant décliné 

toute candidature, M. Sarrien a été élu président 
de la commission d«a caisses d'épargne. Celle-ci a 
commencé l'examen du portefeuille des caisses 
d'épargne afin de trancher la question litigieuse 
de savoir si ce portefeuille appartient aux caisses 
d'épargne ou ai l 'Eut a le droit d'en disposer com
me l'a décidé la commission du budget. 

L'Inaugurat ion dn monna ient funèbre 
d e Castafroary 

Paris, 11 juin.— Cette après-midi, à 2 heures, a 
eu lieu au cimetière Montparnasse, l'inauguration 
du monument consacré à la mémoire de Cas ta -
gnary, ancien directeur des Beaux-Arts, conseiller 
d'Etat et critique d'art.Deux discours ont été pro-
aonoés, par M. Spullt r et le ministre de l'instruc
tion publique-

L a noamlnatlon d e Chakir P a c h a c o m m e 
f M T e r n e s r «-«néral tlu l a Crète 

Constantinople, 11 iuin» — Le bruit court que 
le Chakir pacha retournera en Crète et prendra 
définitivement le titre de gouverneur-général. 
L'Angleterre demande le rappel de Kh&iil bey 
qu'on accuse d'avoir donné à Chakir pacha ce fu
neste conseil 

L e e r é s o l u t i o n s d e la c o n f é r e n c e 
iu l ' - ruj i io i ia le t é l é g r a p h i q u e 

Paris, |11 juin. — D'après certains bruits, la 
Conférence internationale télégraphique aurait 
décidé de relever les taxes appliquées aux dépê
ches télégraphiques tu en ouire de réduire de 
moitié le nombre des langues autorisées pour la 
rédaction des dépêche* en langage conventiounel, 
• t de dix à huit la quantité ùe le.très permises 
dans la composition de ces dépèches. 

Nous sommes autorisés à détr.en.ir ces « s o r 
tions. 11 résulte en en", t du prosèwerb»! de la 
séance du 30 mai dernier que les iretnb es de la 
ooiférenoe te sont montres opoobés à toate r jg -
mentation ou dimirution de taxe pour les dépê
ches télégraphiques et ont maintenu pour la for
mation de télégrammes en langage conventionnel 
les dispositions actuelles qui portent une longueur 
maximum de dix caractères. 

Les Langues employées, au nombre de huit, 
•ont : le français, 1 anglais, l'espagnol.l'allemand, 
l'italien, le néerlandais, le portugais et le latin. 

L'hérit ier d e la c o u r o n n e d 'Aatr iche 
arr ive a Pari» 

Paris, 11 juin. — L'archiduc Ferdinand-Fran
çois d'Esté, héritier de La couronue d Autriche est 
à Paris dans le plus strict incognito. Il est des
cendu au Grand-Hôtel. 
L a c o n d a m n a t i o n à m o r t d'un i n c e n d i a i r e 

Augouléme, 11 juin. — La cour d'assises de la 
Charente vient de condamner A la peine de mort, 
un nommé Boutand, poursuivi pour incendie vo
lontaire. Boutand avait mis le feu a une maison 
qu'il avait récemment achetée. Le jury, bien qu'il 
n'y ait pas eu de victimes, a admis la circonstance 
aggravante de maison habitée. Ce verdict a été 
accueilli avec une véritable stupéfaction. Les ju
rés ont signé un recours en giàce. 
Remerciement)* «lu Czar a M. Carnot et a u 

g o a v e r a e m e i i t t rança ix 
Saint-Pétersboorg. 11 juin. — On assure que le 

Cxar a chargé le,baron de Moreinhem, ambassa
deur de Russie à Paris, d'exprimer au président 
de la République et au gouvernement sa satisfac
tion et sa vive gratitude a l'occasion de l'arresta
tion des nihilistes. 

A cette occasion, M. Carnot recevra le grand 
cordon de Saint-Andr.-.• MM. R'bot et Constans, 
celui de Sainte-Anne. 

L e p r i u c e d e B i s m a r c k c a n d i d a t 
a u l l e l c h e t a g 

Berlin, Il juin. — La candidature du prince de 
Bismarck au Reichstag vient d être posée dans la 
4e circonscription de Posldam, pour le siège va
cant par suite du décès de M. Deweden. 

L a q u e s t i o n mi l i ta ire en A l l e m a g n e 
Berlin, 11 juin. — L'agitation contre les crédits 

militaires commence a être très vive dans tout 
l'empire. A Wirtzbourg, une réuuiou très impor
tante d'électeurs do la Basse-Franconie a voté une 
sommation aux députés de la région d'avoir a reje
ter le projet de loi. 

Les associations catholiques font parvenir à 
leurs députés des adresses dans ne sens. 

L e s d é c l a r a t i o n s du c o m t e Kalnoky 
Budapest, 11 juin. - • Le comte Kalnoky, entre 

autres déclarations faites au sein de la délégation 
hongroise, a dit que l'Autriche-Hongrie était en 
communauté de vue, â peu près, sur toutes les 
questions nationales avec l'Angleterre notamment 
en Orient. 

Cette déclaration tire son importance des bruits 
qui ont couru de l'en.rée de l'Angleterre dans la 
triple-allirnce. 

L'affaire Pant tza 

Sofia, 11 juin. — Hier soir tous les condamnés 
dans l'affaire Panitza se sont pourvus en cassa
tion. De son coté le procureur militaire Markoffa 
a'protesté auprès de la Haute-Cour de cassation 
contre les sentences prononcées, dont il se dé
clare mécontent 

L e s nihiliNte* 

St-Pétersbourg, 11 juin. — Les autorités russes 
craignent sérieusement que des complices des 
anarchistes russes arrêtés à Paris n'aient réussi à 
échapper au coup de filet de la police française et 
pénètrent en Russie. 

La police Pétersbourgeoise redouble de surveil
lance aux abords des palais impériaux. On croit 
que plusieurs nihilistes dangereux se sont réfugiés 
à Londres. 

A S h e e n - H o u s e 

Sheen-House, 11 Juin. — La réunion d'aujour
d'hui a été encore plus nombreuse que cello d'hier 
Beaucoup de sénateurs et de députés ; le comte et 
la comtesse de Paris, les ducs d'Orléans et de 
Chartres recevaient les visiteurs, et s'entretenaient 
lsnguement avee chacun. 

A la suite de la réception, tous les assistants 
ont passé en saluant devant le comte de Paris et 
le dae d'Orléans, emportant de cette réunion une 
impression réconfortante. 

L e duc d'Orléans an A n g l e t e r r e 
Londres, 11 juin. — MM. Bocher, le marquis 

de Beauvoir, et Eugène Dufeuille sont arrivés hier 

en mémo temps que dn nombreuses personnalités 
monarchistes. 

Lee réceptions ont commencé hier, à Sheen: les 
visiteurs ont été présentés, d<3 deux heures a cinq 
heures, à M. le corme, de Paris et au duc d'Or
léans, qui les ont accueillis a ec beaucoup d'affa
bilité. 

Aujourd'hui, il y aura une seconde réception. 
L'affluence des visiteurs venus du continent sera 
encore plus considérable. 

Lundi, après le déjeuner offert a Mgr le duc 
d'Orléans à Marlboroug-House, le princo et la 
princesse de Galles,avec leurs filles, lns prin'esses 
Victoria et Maud, et leur suite, se sont rendus à 
l'exposition ohevaline, où le duc d'Orléans les a 
accompagnés avee le duc de Luynes et le vicomte 
de La Rochefoucauld. 

Leurs Altesses Royales ont été reçues à leur 
arrivée par M. Walter Gilbey, président de l'ex
position; M. Charles Dorman, directeur de la So
ciété d'agriculture, et par lord Alfred Filzroy et 
sir Charles Pigott. 

Leduc d'Orléans a été de la part de tous les 
visiteurs de l'Exposition, l'objet des plus sympa
thiques manifestations. 

L'affaire de l 'Assurance f inancière 
Paris, 11 juin. — Le jugement dans l'affaire 

de l'Assurance financière, qui devait être pro
noncé aujourd'hui, a encore été renvoyé à quin
zaine. 
L e s d é l é g u é s français an c o n g r è s médica l 

de B e r l i n 
Pans, 11 juin. — MM. Brassac. médecin en 

chef, et Hyades, médecin principal, tous deux 
membres du conseil supérieur de santé de la ma
rine, sont désignés pour représenter la Franco au 
congrès médical international de Berlin. 

U n paquebot e n danger 
Marseille, 11 juin. — Un incendie s'est déclaré 

hier matin à bord du paquebot Taurus, qui devait 
partir le soir, pour la côte occidentale d'Afrique. 
Le feu, qui avait pris à l'avant du navire, a 
été, grâce a de prompts secours, éteint rapide
ment. 

Cet incendie, insignifiant par lui-même, aurait 
pu avoir de terribles conséquences. En effet, le 
Taurus avait embarqué lundi, à destination du 
Dahomey. n2,000 kilogrammes de poudre et une 
grande quantité d'obus tout chargés, placés heu
reusement à l'arriè-e du navire, et séparés 
delà partie incendiée par plusieurs cloisonsétan-
ches. 

Le Taurus, qui était ancré dans le parc à pou
dre, a été conduit a la pointe de la jetée, dans 
l'avant-port. 

Le navire a pu effectuer quand même son départ 
hier soir, à cinq heures. 

So ldats e m p o i s o n n é s par l'eau 
Muntluçon, H juin. — Les soldats atteints par 

l'épidémie ont été empoisonnés par l'eau d'un 
puits situé dansla cour de la maison où ils étaient 
cantonnés et dont l'usasre avait été formellement 
interdit. 

Aussitôt que les premiers cas ont été signalés, 
des mesuras sévères furent prises pour enrayer 
l'épidémie, et, à l'heure actuelle, 1?, santé des 
troupes ne donne plus la moindre inquiétude. 

La « B o u r g o g n e » e t s e s avar ie s 
New-York, 11 j'iin. — La Baurjftpn* qui était 

rentrée pour réparer ses machines, est repartie 
après douze heures. 

La mer est calme et le temps magnifique. 
Mort d'un j e û n e u r 

New-York, 11 juin. — On annonce qu'un nom
mé Thomas Stitton vient de mourir a Dubuque 
(Jowa). 

Cet individu jeûnait, p\raît-il, depuis quatre-
vingt-quinze jours. 

A l'autopsie, on a reconnu que l'estomac et les 
intestins éta.eut entièrement paralysés. 

Pendaut les derniers jours de sa vie, Sutton 
n'absorbait que de 1 eau de seltz ; il lui était im
possible de retenir tout autre aliment. 

L e c o m t e d e Par i s e t l e duc d'Orléans 
Le Monde publiait, ces jours derniers, à propos 

du parti royalisle. un récit dont nous extrayons le 
passage suivant : 

« Une espèce de complot serait en train de s'orga
niser parmi certains rsyaUstes, ambitieux et re
muants et encore tout éclaboussés de la triste 
aventure du boulanpisme, afin de recommencer 
avec le duc d'Orléans ia campagne qui a si piteuse
ment échoué. 

» Cette entreprise aurait pour programme de sépa
rer le fils du père, comme on l'a fait dans un autre 
parti et d'opposer le duc d'Orléans au comte de Pa
ris. De là les bruits ridicules île l'abdication du 
comte.de Paris lances par c laines feuilles sous 
prétexte de les démentir. » 

La Gazette de France dit aujourd'hui : 
• I s i l i i sTOilfwa i si l'héritier dn principe mo

narchique; plus que nul autre français, il doit con
server intact le dép^t précieux des droits et des de
voirs qui constituent le patrimoine do la Monarchie 
nationale. 

» Il saura toujours se. montrer digne de sa mission 
et de son rôle. 

» Les suspicions ne t'atteignent pas et ce serait 
faire injure à ce noblo Prince que de les relever, fùt-
ee pour en montrer l'ineptie. 

» Mgr le duc d'Orléans sait quels sont ses devoirs 
et quels exemples il doit à son pays. Il travaillera, à 
son rang, au relèvement do la grandeur matérielle 
et morale de son pays. 

» Il ne l'oubliera pas, nous en avons pour gages 
les qualités d'honueur dont il a déjà donné à la 
France de si éclatants témoignages. 

» CHAULES DUPIY. i> 

SITUATION MÉTÉOBOLOGIOUB. Roubaix, 
13 juin.—Hauteur barométrique, 756. Température : 
A 7 heures du matin.. 13 degrés audessus de zéro. 
A l » du soir. . . . 16 degrés audessus de zéro. 
A 5 • » 14 degrés audessus de zéro. 

Paris, 11 juin. — Les faibles pressions ont conti
nué à se propager vers l'Est, et, ce matin, une zone 
inférieure à 700 mjm, s'étend des Iles-Britanniques 
aux plaines de la Russie. Le minimum principal se 
trouve au large Je l'Islande 0-il mini>, dû» miniuia 
secondaires existent sur la mer du Nord, la Baltique 
et le golfe de Gènes. 

Le baromètre monte, au contraire, sur l'Espagne 
et au nord de la Russie où se tiennent deux aires su
périeures à 7G5 mrm. Le vent souffle assez fort de 
l'i luest de nos côtes et de l'Est en Scandinavie. Des 
pluies orageuses sont signalées dans toute la France 
et sur les Iles-Britanniques. 

La température est en baisse sur l'ouest de l'Eu
rope . Le thermomètre marquait ce matin : 9 degrés 

Kuopio, 14 à Paris, 18 à Perpignan, :Î0 à Naples et 
27 à Biskra. 

En France, quelques averses orageuses sont pro
bables et la tempèraturo va se tenir voisine de la 
normale. 

-it heu-A Paris, hier, pluie de quatre heur" 
resdu soir. 

Te înérature ; maximum 95 degrés 4; minimum, 10 
degrés A 

CHRONIQUE^ LOCALE 
R O UH B A I X 

L'affaire Grawi tz . — Nous avons publié hier 
l'arrêt. Quelques explication* ont leur into,et. 

Lorsque l'affaire fut plaidé*, M» Pouillet fil 
connaître à la Cour do Douai que, par arrêt du 2 î 
avril 1890, venaient d'être nommés à Caeu,comme 
experts, MM. Troost, Le Chatullter et Yiiliers. Il 
proposa à la Cour de désigner les mêmes ex
perts. 

Les teinturiers répondirent que MM. Troost et 
Le Chatellier n'acceptaient pas la mission qui leur 
était confiée. 

Mais, pendant le délibéré de notre Cour d'appel 
MM. Berthelot. (îernez et Villiers auraient été 
choisis par la justice, dans un procès de M. Gra
witz récemment plaidé à Rouen. Les deux pre
miers l'ont, sans doute, été à raison de la non 
acceptation de MM. Troost et Ls Chatellier. 

La Cour de Douai \ adopté les noms des experts 
de Rouen. Son intention ressort manifestement de 
cette circonstance. Elle veut évidemment s arran
ger pour avoir le» mêmes experts que dans l is 
preeès pendant ailleurs. Elle s'entendrait proba
blement avec les autres cours, pour le remplace
ment des experts commis, au cas oh se produi
raient, de la part de ceux-ci, de nouveaux refus. 

On remarquera, d'autre part, que, d'après sou 
arrêt, le remplacement sur requête et par simpl" 
ordonnance ne s'applique qu'au mare délégué pour 
recevoir les enquêtes. Il est inapplicable aux ex
perts. 

Si l'un de ces derniers venait à refuser, il fau
drait donc que la Cour entière, saisie de la ques
tion, procédât à la désignât!Dn nouvelle par arrêt. 

R é u n i o n d e c o m m i s s i o n s munic ipa le s . — 
Les 7e. 4e et Ire commissions se réuniront, le 
vendredi 13 juin, à cinq heures et demie du soir, 
pour examiner les questions suivantes : 

1« Service des eaux ; cités ouvrières, rabaissement 
du tarif, proposition de M. Debuchy : 2° Mont-de-
Piété, propositions de MM. Degalh> et Depers ; 3" 
Mont-de-Piéte, compte de gestion et compte admi
nistratif de 188!». Budget supplémentaire de 1890 ; 
4* Fabriques des églises St-Martiu, Notre-Dame, du 
Sacrè-Ccpur. du Si-Sépulcre de St-Elisabeth et St-
Joseph. Compte administratif d,; 1889, budget de 
1891 ; r> Service de la constatation d;s décès, modi
fications à apporter aux circonscriptions ; !'>• Soutien 
de famille classe 1889, ajournas des classes 1888 
et 1887. 

L e banquet annuel de l'Association des An
ciens élèves du Collège de Roubaix aura lieu le 
jeudi 19 juin, à une heure. 

La messe pour les anciens Professeurs et an
ciens Bières décédés sera di'e le même jour, à 
onze heures et demie, et sera suivie de la réunion 
générale des membres de l'association. 

HNJtimtvmàmmmiaBaaaimm 
de gamins d'une quinzaine d'années, dont plu
sieurs sont connus, se sont introduits dans la 
propriété dépendant de la ferme de Maufait, route 
de Lannoy, et ont brisé près de six cents peu
pliers d'Italie, destinés a être replantés. 

La valeur de chaque arbre pouvant être d'envi
ron un franc, les dégâts causés par cet acte de 
vandalisme sont sonsidérables. 

Lue enquêle est ouverte et il faut espérer qu'elle 
aboutira & faire découvrir tous les coupables. 

U n acc ident , rue d e s L o n g u e s - H a i e s . — 
Mardi, vers cinq heures du soir, uu aeu'doat S'CSL 
produit rue des Longues-Haies. 

Un jeuue enfant de quatre ans, Gustave Claisse, 
qui jouait au milieu do la rue avec des enfants do 
son âge, ne vit pas venir une voiture à bra«, con
duite par un homme de peipe, Pierre Simorns. au 
servies de 11. Charles Cappelle, fondeur, boule
vard Gambetta. L'enf.int fut renv i„éet une des 
roues lui passa sur le pied. 

Le pauvre petit poussait des cris déchirants On 
le conduisit dans ure pharmacie voisine, où il 
reçut les premiers soins. Un médecin a déclaré 
que les blessures ne mettaient pas ses jours eu 
danger. 

U n e c h u t e g r a v e . — Dans l'église Saint-Jean-
Bapmte au Raverdi, qui est presque complète
ment terminée, s'est produit un accident assez 
grave. 

Mercredi matin, M. Toik, sculpteur, voulait 
placer une rosace à la nef du chœur ; une échelle 
étant trop courte, il édifia un échafaudage au 
moyen de deux tables. Mais su moment où il 
arrivait au sommet de l'échelle, celle-ci se brisa et 
M. Torck tomba sur le pavé d'une hauteur d'envi
ron cinq mètres. 

Dans sa chute, il se fit des blessures assez, 
graves et 13 docteur craint des lésions internes. 

U n e arrestation. — Mardi soir des agent.", de 
la santé ont arrêté un emplovê, Achille-Odilon 
Cli pelions, âgé de 28 ans. 

Une plainte pour vol et abus de confiance, avait 
été déposée contre lui par son patron, M. Labbe-
Copin, marchand corroyeuret galochier, rueSa«nt-
Jean. chez lequel ce jeune homme était contre
maître. Clepekens a éié conduit & Lille. 

U n tir a u x p i g e o n s . — Le dimanche 22 juin, 
aura lieu au stand du Bréavq, une. séance de tir 
(poule d'essai handicap). 

Le 1er prix consistera en une bourse de 500 
francs et une médaille de vermeil, le deuxième en 
uns bourse de 800 frai.es et une médaille d'argent 
et le trois.ème en une bourse do cent francs et 
une médaille de bronze. L'entrée sera de 20 
francs. 

La v e n t e du p o i s s o n à Rcuba ix — Du 
l'r s u 10 juin, il a été vendu à Roubaix l() :819k, 
de poissons. 

La g r è v e d e la rue du Nouveau-Monde . — 
Tous les ouvriers tisserands dà la maison Henri 
Prouvost, rue du Nouveau-Monde, on* repris le 
travail mercredi matin, à huit heures et demie. Six 
ouvriers ont été l—plané». 

L e s s o c i é t é s qui na i s sent . — Par arrêlé pré
fectoral, en date du 5 juin 1890, M. le Préfet du 
Nord a autorisé la création à Roubaix, rue Saint-
Amand, 11. 7 1, d'une société particulière colombo-
pnile dite Les yourcaiix Amateurs. 

U n i n c e n d i e s'est déclaré, mercredi, vers trois 
heures et demie du matin, rue de 1H [te foule. 

Un voisin, M. Gaston Grart, voyaut une, épaisse 
fuméo s'échapper de la cour de l'habitation de 
M. Dupont s'est empressé d'avertir le poste de 
police de ia rue St-Yincent-de-Paul dont la pompe 
a été, aussitôt envoyée sur place. 

Quand les pompiers sont arrivés le fou avait dé
jà gagné un des piliers de la charpente dn hangar 
e' se serait infailliblement. ?*•r.imuaiqné aux mai
sons voisines. L'incendie doit être atii-Li;.'- à un 
1as do chaux qui déirempé par la plaie t'est en
flammée et a communiqué le feu à des monceaux 
d'étoupes, servant à la fabrication du mortier. 
t Le bruit avait couru que le feu avait été mis par 
des vagabonda qui avaient escaladé les murs de 
l'établissement de M. Dupont; mais l'enquête diri
gée dans ce sens par M. Horber, commissaire de 
poliee du 1er arrondissement, a montré la fausseté 
de ces allégations. 

Les dégâts sont couverts par une assurance. 

U n n o y é . — Des mariniers, longe;;ut mercredi 
matin, vers sept heures le chemin du halage du 
canal, près du pont du chemin de for, au Sartel, 
ont aperçu, flottant sur l'eau le corps d'un jeune 
homme, paraissant âgé d'une trentaine d'années, 
qu'ils ont immédiatement ramené sur le rivage. 

M. Desoutter, commissaire de police du 3e ar
rondissement s'est rendu à l'endroit où le cadavre 
avait été trouvé et après avoir rempli les formalités 
d'usage, a ordonné le transport k l'Hotel-Dieu. 

Ce n'est que dans le courant de l'après-midi que 
le corps a été reconnu par la famille. C'est un ou
vrier tisserand âgé de 25 ans, nommé Alphonse 
Couque, ayant son domicile rue Bernard. 

La mort de ce malheureux remonte a deux jours; 
dimanche soir il a été vu chez son père. Rien à ce 
moment ne pouvait faire pressentir qu'il allait at
tenter à ses jonrs. 

Bien qu'aucune trace de violence'n'ait été remar
quée, le corps sera néanmoins soumis à l'examen 
de M. Bayart médecin-légiste. 

U n acte d e m é c h a n c e t é . — Faire le mal par 
plaisir, telle semble être la devise de certains 
mauvais sujets qu'une condamnation sévère est 
seule capable de corriger. 

Dans ia nuit de mardi à mercredi, une bande 

TEINTURERIE SONNEVILLE . 
1 1 , rue du V i e i l - A b r e u v o i r , 1 1 , R o u b a i x 
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dans le Journal de Rnubaix (grande édition), 
et dans le Petit Journal de Kouoaix. — La 
.1.ri<iï3n se charge de la distribution êémmitil* 
à des conditions très avantageuses. 

U n p r é c o c e vaurien.— Un gamin qui promet 
c'est le jeune Arthur D.. . , âgé de 13 ans, dont 
les parents habitent une cour de la rue de la 
Longue-Chemise, 

Pour un motif qu'il n'a nas voulu aveuer, ce 
jeune vaurien apénétré dans l'intérieur de l'école 
communale de la rue Decrême et, après avoir 
lancé des pierres dans les carreaux, s'est mis à 
enlever les vis de la porte d'entrée. 

Le directeur de l'école, M. Dehode étant arrivé 
sur ces entrefaites a conduit le ga-nin au poste du 
3e arrondissement ou il a été mis en sûreté pen
dant quelques heures. Il sera poursuivi pour dom
mages causés â un édifice municipal. 

U n ivrogne récalcitrant. — U» ouvrier mécani
cien. Isidore Dufour, sortait, mardi,vers huit heures 
et demie du soir, de l'estaminet du Parapluie, à 
l'angle des rues de Lannoy et des Longres-Hai- s, 
quand il lit la rencontre de" sa femme. 

Dufour, qui n'avait pas aperçu un agent de police 
posté i\ l'angle opposé de la rue, se mit à injurier 
grossièrement sa femme et à lui administrer une 
volée de coups de poing, au milieu de la rue. 

L'agent accourut au secours de la malheureuse 
et pria le mari de le suivre an poste. Mais Dufour 
refusa catégoriquement : • Vous n'êtes qu'un bleu, 
dit-il, et ce n'est pas vous qui m'apprendrez la loi ». 

L'agent fut forcé de lui mettre les menottes pour le 
conduire au peste. 

L'arrestation de Dufour a été maintenue ; il sera 
poursuivi pour ouirages et rébellion envers la police. 

Entre beaux-frères. « Un mécanicien de la rue 
de Bébastopol, Pierre V..., avait mis ses enfants en 
pension chez sa belle-mère, a Croix. Après une dis
cussion, il les en retira. Son beau-frère.marchand de 
paille, peu satisfait du procédé, vint trouver, hindi 
soir, V . . . chez lui, et, sans explication aucune, se 
livra sur lui à desvoies de fait. Plainte a été dépo
sée et une enquêle est ouverte. 

Expulsés et mendiants. — Malgré un arrêté 
d'expulsion du mois de juillet lf?88. un tailleur d'ha
bits. Pierre Gloribus. âgé de 28 ans, a voulu de nou
veau exercer son métier en France. Reconnu par les 
agents, il a été mis en état d'arrestation. 

La nommée Honorine Vandendaele. qui a 48 ans, 
est aussi sous le coup d'un arrêté d'expulhion ; de 
plus, elle a été trouvée mendiant de porte en porte. 
Tous dsux ont été conduits mercredi matin à Lille. 

L e s chiens en fourrière. — Dans la journée de 
mardi, huit chiens ont été mis en fourrière, et cinq 
contraventions dressées pour divagation. 

Croix .— V» homme à l'eau. — Ce n'est pas 
lundi soir mais bien dimanche soir qu'est survenu 
l'accident dont nous Bvons parlé hier. M. J. W . . . a 
été retiré de l'eau par M. Jean Soudan, tisserand. 
ca<S2 M. Louis Cordonnier. M. Soudan, bien que ne 
sachant pas nager, s'est porté au secours do son 
camarade et seul l'a retiré sain et sauf. 

— Une rixe assez grave a éclaté vers dix heures 
du soir à l'estaminet du Soleil Levant, rue de la tiare. 
Une de;:ii douzaine d'individus venaient d'entrer 
dans le ';a"è. quad une discussion s'éleva. Un d'entre 
eux reçut à la tète plusieurs coups oortés avec un 
verre. Les blessures ont nécessité les soins d'un doc
teur et une contravention a été dressée à l'agresseur. 

— Un vol de légumes. — Depuis quelque 'temps, 
les jardins du quartier de l'Allumette étaient dévali
sés pendant la nuit. 

Mercredi matin, la gendarmerie se livrait à une 
enquête dans une maison de ce quartier ; elle était 
accompagnée du gardé Delfortrie ,• celui-ci, pénétrant 
dans une chambre farniée, trouva une quantité con
sidérable de légumes qu'on venait de cueillir. 

Au lieu d'une enquête, la gendarmerie en Ut deux, 
et bientôt mettait le.-, voleurs en état d'arrestation. 
Ce sont les nommés Auguste Xembert et Louis Nys 
tous deux ouvriers de l'établissement de MM. 
Holden. 

La receleuse, Camille Vandraneuse.a été également 
arrêtée. Tout ce monde sera c induit à Lille. 

U e n t H e t d e n t i e r s . — Nous recomman
dons a nos lecteurs le Cabinet de M. Le Masson, 
rue de l'Eppérance, 6, R-oubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours a lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand éloge. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
geni de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisfaction a ceux qui veulent bien s'adresser a 
lui. 20642—11910 

T O U R C :I^G 
Consei l munic ipa l . — La séance annoncée 

pour vendredi 13, n'aura pas lieu par suite d'une 
légère indisposition de M. Hassebroucq, maire. 

A u t é l é p h o n e . — On nous assure qu'une di
rection spéciale sera bientôt créée au bureau de 
Tourcoing, et qu'un des premiers employés de ce 
service, appartenant déjà au bureau de notre ville, 
sera nommé à ce nouvel emploi. 

A v i s très - important . — Les hommes des 
classes 1805et 1806ont été prévenus qu'ilsavaient 
dn 1er au 15 de ce mois, à déposer leurs livrets à 
la gendarmerie. Ils sont certainement a Tourcoing 
au nombre de plusieurs centaines, et jusqu'ici, 
six SKI t.KMF.NT se sont présentés. Que les retarda
taires se pressent donc, s'ils ne révisât pas en
courir des peines disciplinaires. 

NOTA.. — Les hommes i*«setaMes 1^07 et 1868, 
qui auraient égaré leurs livrets, doivent en faire 
la déclaration à la gendarmerie dans le plus bref 
délai possible. 

La confirmation à N o t r e - D a m e . — Mgr 
l'archevêque de Cambrai a donné mercredi, de 10 
heures a midi, à l'église Notre-Dame, la confir
mation a près do 500 enfants, des paroisses No
tre-Dame et Noire-Dame de Lourdes. Comme la 
veille à Saint-Christophe, il y avait beaucoup de 
mamans portant leurs petits enfants. Après la cé
rémonie Mgr a éié recondu't processionnellément, 
au presbytère. Ensuite a eu lieu le diner auquel 
assistaient,ontre les eccelésiastiques, les membres 
du conseil de fabrique. 

Aujourd'hui jeudi S. E. se rendra dans la mati
née à "Wattrelos et de là à Croix. 

Pauvre m a r t y r — Jules Dekeyser a 21 ans; 
mais ou serait loin de lui donner cet Age. C'est un 
pauvre estrop;ô qui a les jambes torses et se traine 
néniblément • l'aide de béquilles. Il a suivi un long 
iraitement dans un établissement orthopédique, ou, 
dans l'espoir debien redresser ses jambes, on a com
mencé par les lui briser. Il a passe de longues se
maines dans des appareils ; mats rien n y ht.et il est 
jevenu dans un état plus tristo encore qu avant sou 
départ. 

Il est orphelin et habitait chez une de ses sœurs, 
rue des Carliers. Mardi après-midi, il allait sortir 
ponr prendre un peu l'air : un coup de vent poussa 
fa porte, alors qu'il n'en avait p-18 encore tout a 
fait franchi le seuil : le malheureux fut projeté en 
avant sur lo trottoir et on le releva un bras frac
turé : . ^ . 

Il a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Simple police. — A partir d'aujourd'hui jeudi, 
les audit ncesnese tiendront plus dans la grande salle 
des mariages, mais dans l'ancienne salle, dont l'en
trée est du coté de la rue de l'Industrie, et qu'on a 
remise quelque peu en état. 

C'est le nouveau juge pe paix, M. Broquart, qui 
doit siéger à l'audience de simple police d'aujour
d'hui. 

A d j u d i c a t i o n . — Le jeudi, 3 juillet à trois 
heures après-midi, aura lieu à l'hotel-de ville l'ad
judication des livres à donner en prix dans les 
établissements communaux. 

PILULES G I C a U L L purgatives. 1(50 

L e s fê tes d e gymnas t ique . — De nouvelles 
adhésions arrivent tous les jours, et la 10e fête 
fédérale de Tourcoing aura une importance ex
ceptionnelle; et nulle part encore on n'aura vu 
les sociétés réunies en aussi grand nombre. 

11 n'y a pas d'exemple qu'une société de gym
nastique, de création aussi récente que celle de 
Tourcoing, soit parvenue, en si peu de temps à 
se placer au premier rang. Il faut d'abord en re
porter le premier honneur aux dévoués chefs, à 
leur énergie, à leur persévérance: sans oublier le 
bon vouloir, le courage, des braves jeunes gens 
qui en font paiiie. 

Mais notre société de gymnastique et d'armes 
n'attend pas les bras croisés le moment de recevoir 
dignement les caaiarades de la France et de la 
Belgique. I n certain nombre de nos jeunes gens, 
désignés par un jury ad hoc, iront prochainement 
t^nir le drapeau tourquennois à la fête fédérale de 
Verviers. On nous assure d'autre part que le di
manche 2â juin, la Tourijuennoisc se rendia à La 
Louvière, près Mons, et prendra part à la fête ré
gionale du sud-est belge. 

Il paraîtrait nue ce que nous avons dit de trois 
sociétés de nos voisins, composées uniquement de 
jeunes fille=, n'a pas été pris au sérieux par un 
grand nombre de nos iecteurs. Ces sociétés pour
tant existent bien, et on a toujours le meilleur 
espoir qu'elles viendront à Tourcoing, les 25 et 
20 août prochain.Une personne qui a vu travailler 
la section de (iréviirnies nous disait qu'il n'avait 
jamais rien vu de plus gracieux : Ces toutes jeunes 
filles font preuve d'une incroyable souplesse, et 
exécutent certains mouvements avee une aisance, 
un brio qu'il est bien difficile aux jeunes gens à 
atteindre. 

Su ic ide . — Louis Louage, ngé de 08 ans, mar
chand do lait, rue du Nord, s'est pendu dans son 
grenier, hier mercredi, entre 5 heures 1;2 et 6 
heures du soir. 11 avait attaché une corde à lessive 
à un clou à patte, fixé au pignon; ses pieds tou
chaient presque le plancher. Le corps était encore 
chaud, quand M. Auguste Duhamel, mécanicien, 
qui demeure en face, attiré par les cris de la sœur 
de Lousge. avec laquelle il demeurait, et qui est 
veuve depuis 11 mois' est monté en toute haie au 
grenier, pour eouper la corde. 

Le malheureux désespéré était très estimé dans 
son quartie. 11 avait encore fait sa tournée dans 
l'après-midi, et c'est en rentrant qu'il a mis son 
funesl" projet à exécution. M. Chamberliu a aus
sitôt fait les constatations. 

On attribue ce suicide à des chagrins de fa
mille. 

Louage était célibataire. 

Hal lu in . — Vue laïcisation. — M. le Préfet 
du Nord vient d'avertir M. le Maire par une lettre 
datée du 10 mai, que les écoles communales ainsi 
que l'école maternelle seraient laïcisées à partir 
du 23 de ce mois. 

Lésée des ay nt été données à la commune à 
condition qu'elles furent dirigées par des congré-
ganistes, il faut s'attendre à d'énergiques protes
tations. 

domination. — M. Relier, est nommé com
missaire spéciai n la gare d'Halluin. 

L e Syndicat d e s débitants de bo i s sons de 
L i l l e s'est réuni mardi soir à son siège social, 
rue Jeac-Roisin. Une soixantaine de débitants y 
> l iat l imt Un graod nombre d'ab ents s'étaient 
excisée. L'ordre du jour de là çé-irce portait le 
renouvelk'i ent du bureau: le bureau, composé de 
MM. (ieorges président; Lagrange et Ooaaelia, 
vice-présidecvs; OafiVûy, secrétaire adjoint: Ver
gue, tr;'-,orirr, et Angelo, trésorier rdjoini., a é é 
réélu p»~ réclamation. Ce vole émis, etaprès les 
i ,'erciements eu bureau, M. Guffroy, secrétaire 
rdjoini, a éié nommé secrétaire en remplacement 
de M. Cuve'ier, démissionnaire;M. .1. Julien a été 
rommé secrétaire adjoint, 

L'assemblée, après un examen de la situation 
financière du Syndicat, situation qui esi excellente 
a ch-irgé MM. Geo -ges, président; Lagr*.nge, vice-
président, et Guffroy, secrétaire, de se rendre à 
Paris, près de la commission du budget,pour faire 
valoir près d'elle lesproiestations formulées contre 
1 augmentation des droits sur l'alcool et l'augmen
tation des licences — augmentations prévues dans 
le budget de M. le ministre des finances. 

L'assemblée a émis ensuite, sur la proposition 
de M. Crosnier, un vote unanime exprimant des 
renv..'-ciements à A. Gustave Dubar président 
d'honneur, pour les anrieea qu'il a rendus jus
qu'ici au syndicat et le priant d'accompagner les 
délégués à Paris. 

Soc ié té g é o l o g i q u e . — La Société belge de 
géo!ogie,de paléontologie et d'hydrologie,organise 
une excursion géologique aux carrières de por
phyre de t^uespast, le jeudi 12 juin. 

Elle invite les membres de la Société géologique 
du Nord à se joindre à elle. 

La visite ôes carrières sera précédée d'une ex
cursion géologique dans là valiée de la Senne, de 
Hal à Tubize (8 kilomètres;. Elle se terminera 
par le tirage àes mines dans toute l'étendue des 
carr:>-re<. 

Départ de Lille à G h. 17 (prendre aller et re
tour Bruxelles 1. 

Arrivée à Hal, près Bruxelles, a 1 h. 
Déjeuner à Tubize, à 12 h. 1)2. 
Arrivée à yuenast, 2 1 h. 56. 
Diner à Bruxelles, à 6 h. 1)2, hôtel de la Paix. 
Rentrée à Lille, à 10 h. 2 j . 
Le cours de géologie général et de géographie 

physique n'aura pas lieu le jeudi 12 juin. 

U n e scène pénible .— Une jeune fille de Rou
baix. ayant travaillé à Tourcoing, fut accusée 
d'avoir volé quelque objets ee lainage de minime 
valè".r. Appelée au bureau de police, elle fut prise 
de si violentes attaques nerveuses, que deux hom
mes pouvaient à peine la maintenir, bien que la 
malheureuse ne paraisse pas jouir d'une santé bien 
robuste. Le docteur Brunet fut appelé à lui donner 
des soins et parvint à la calmer un peu. 

Les vols imputés à cette fille n'étant rien moins 
que prouvés, il n'est pas probable que l'arresta
tion soit maintenue. 

L'accident de la gare . — Camille Vandevelde, 
qui a eu le corps comprimé samedi vers le soir, 
entre un wagon et la bordure du quai d'un des 
magasins de marchandises, est toujours à l'Hôtel-
Dieu. Son état est relativement satisfaisant, il se 
lève et se promène. Cependant il éprouve encore 
par moments de vives douleurs à l'épigastre. 

L e s autor i sat ions d e bâtir. — MM. Varier, 
Decroix et Cie, modifications à la façade du n- 18 
de 1» rue des Ursulines; M. Gadenne-Dumortier, 
deux maisons, rue do La Marlière; M. Caenen, 
modifications à la façade du n- 19, de la rue de la 
Gare; M. Masquillier, modifications à la façade de 
sa maison, rue du Casino. 

L'affaire D o b y . — Nous avons dit, d'après un 
de nos confrères, que le parquet et la police de 
Lille restaient convaincus que Doby était en 
fuite. 

Nous croyons que cette nouvelle est un peu 
hasardée. U y a quinze jours, en effet, on avaiteru 
être sur la piste de Doby en Belgique et dans la 
Hollande méridionale. Le voyage de l'agent pari
sien, 11. Bleuzé, dont nous avons parlé dans notre 
numéro de dimanche, n'a amené aucun résultat 
sérieux, et il semble démontré qu'on a l'ait fausse 
route de ce coté. 

Puisque nous parlons du voyage de M. Bleu/.', 
disons que l'agent pansi-u et son compagnon, 
l'un des employés de la succursale de Lille, sont 
partis 'e 22 mai et rentrés à Lille le 3 juin. Ils ont 
rendu compte de leurs recherches, le mercredi 4 
juin, à al. le procureur de la République: ils se 
sont surtout attachés à visiter les villes de la fron
tière néerlando-belge. D'après divers renseigne
ments, on supposait, en effet, que le garçon de 
recettes faisait la «navet te» — selon l'expres
sion vulga re — entre certaines villes de la pro
vince d'Anvers, du Brabant belge et du Brabant 
hollandais. 

i>n nous assure que ces messieurs sont reve-ous 
de leur voyage, absolument désillusionnés au su
jet de 1 hypothèse de la fuite de Doby vers ces pa
rages. Leurs recherches avaient été tenues abso
lument secrètes : elles étaient, à part de très rares 
exceptions, complètement ignorées à Lille et n'a-
\ .tient pas reçu la moindre publicité de journal, 
tant dans le Nord de la France qu'en Belgique et 
dans les Pays-Bas. 

Mardi après-midi, vers six heures et demte, !e 
beau-frère de Doby s'est présenté au palais de 
justice pour solliciter un entretien de M. le juge 
d'instruction de Brix. A quel sujet ? Nous ne le 
savons pas. tout, dans celte affaire, continuant à 
être euveloppé du plus profond mystère. 

II. de Brix étant absent à ce moment, le beau-
frère de Doby s'est retiré en déclarant qu'il revien
drait un autre j our. 

Nous apprenons, d'autre part, que la police de 
sûreté recherche activement, depuis hier, un indi
vidu disparu depuis quelque temps et que l'on sup
poserait mêlé à l'affaire Doby comme complice : 
cet individu aurait facilité au garçon de recettes 
les moyens de s'enfuir. Mais est ce le véritable 
motif pour lequel on recherche cet homme ?On ne 
peut actuellement rien préciser. 
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L e aa-vant J e a n Mérenns 

On croirait que Mérénus a peur des voleurs ! 
ae dit-il. 

Il se recula un peu, et, à la lueur d'un bei de 
gaz, distingua la maison,qui s'élevait, avec un seul 
étage, ente.urée de beaux arbres. Le toit était en 
forme de terrasse et supportait une plate-forme 
couverte d'un toit bombé. 11 revint k la porte et 
sonna longuement. Personne ne parut. 11 sonna 
nne troisième fois : et alors un voisin ouvrit sa 
fenêtre et dit, en regardant Robert d'un air nar-
«juois : 

Je parle que vous venez pour M. Mérénus ; 
— Naturellement, puisque je sonne à sa porte ? 
Le voisin se mit à rire. 

Oh ! ben 1 Vous pouvez encore sonner ; si 
o'est qn'ii n'a pas envie de vous ouvrir, il n'y a pas 
de danger qu'il vous ouvre. 

j« «MIS un de ses amis. 
ç , B'y fait rien. Il y en a bien d'autres qui 

sonnent sans qu'il leur réponde. Vous ferez mieux 
de repasser. 

Robert, vexé, appela : 
Hé 1 Mérénus 1 C'est moi, Robert ! 

I La salisnn restant encore silencieuse, Robert 
reprit la poignée de la sonnette, et tira, sans s'ar
rêter, en criant : 

— Au fen > «n feu ! an fen ! 

Aussitôt, une. voix répondit : 
— t lit est-il. le feu ? 
— Ch«z toi ! 
La même voix répondit d'un ton gogueuard : 
— Le feu chez moi * C'est impossible : ma mai

son est incombustible '. 
Robert sonnait toujours. Un guichet, qui était 

au milieu de la porte de chêne, s'ouvrit enfin, et 
on demanda : 

— Qui est-ce qui se permet de se moquer de 
moi ? 

Puis, la porte B'ouvrit toute grande et Mérénus 
s'écria : 

— Robert ! mon cher Robert '. 
Ils s'embrassèrent avec effusion. 
— Quelle idée de crier au feu ! 
— Pour te forcer à ouvrir ta porte. 
Mérénus éclata de rire : 
— Tu es bien toujours le même, farceur 1 Seu

lement, je te préviens que ta plaisanterie portait à 
faux ; car j e viens d'enduire toute ma maison 
d'une nouvelle pâte que j'ai inventée, et qui va 
me donner la fortune. Une pâte merveilleuse, mon 
cher ? Avec elle, plus d'incendie possible. Je vais 
la vendre aux directeurs de théâtre... 

Robert l'interrompit : 
— Je vois que toi aussi, tu es toujours le même. 

Toujours des inventions I 
Mérénus lui tapait sur les épaules : 
— Mon cher Robert 1 
Et il riait toujours, à la pensée que c'était Ro

bert qui avait tant sonné tout à l'heure, ils tra
versèrent le petit jardin qui entourait la maison ; 
et Mérénus fit entrer son ami : 

— Tiens, voici mon laboratoire. 
Tout le rez-de-chaussée de la maison était con

verti en un vaste laboratoire de chimie, avec un 
désordre inouï de fioles et de cornues, un four, un 
énorme alambic. Robert s'écria : 

— Une caverne de sorcier i 
En effet, dans le quartier, on me prend un 

pen pour un sorcier, sous prétexte que j'ai une robe 
de chambre rouge. 

Mérénus se drapa dans les plis de sa grande 

robe rouge, qui s'alliait merveilleusement avec sa 
bonne figure, ronde, claire, sa barbe et ses che
veux dorés. 11 répéta : 

— Comment ! c'était toi qui clochais. . . 
— Je parie que tu m'avais entendu. 
— Parfaitement : mais je ne pouvais pas devi

ner que c'était toi. Tu ne m'avais pas prévenu que 
tu arrivais à Paris. 

— Hein !... moi qui t'ai écrit une lettre de huit 
pages ! 

— Tu m'as écrit ?... 
Puis Mérénus fit un grand geste : 
— C'est pourtant vrai ! Et je l'avais oublié. Par

donne-moi, j'ai tant de choses à faire. Tout à 
l'heure, je terminais une expérience sur la cole-
ration des tissus. Cette foiB, j'ai trouvé... 

— La fortune ! s'écria Robert. Oui, j e sais cela. 
Mais, dis-moi où en sont tes affaires ? 

— Je n'ai pas le temps de m'en occuper ; j e fais 
mes découvertes, et puis, ça reste là. 

— Tu as donc de grosses rentes ? 
— J'en avais pas mal ; mais ça diminue tous les 

jours... Le métier d'inventeur coûte très cher. Ce 
qu'il faut d'argent !... 

Ces mots de rentes et d'argent avaient rendu Ro
bert subitement sérieux, presque triste. Jean Mé
rénus continuait : 

— Tu sais que j'ai eu le malheur de perdre mes 
chers parents : je me suis donc trouvé, il y a qua
tre ans, à la tête de ma fortune, qui s'élevait à 
cent mille francs environ, plus un lopin de terre 
et une tour à moitié démolie en Bretagne. Je n'ai 
pas perdu de temps à chercher une situation : 
j'avais tout un avenir dans ma tête. 

— Avec tes inventions î fit Robert. 
— Avec mes inventions, répondit gravement 

Mérénus. — Je cherchai d'abord a m'instruire loin 
du bruit, et cependant dans Paris, pour pouvoir 
lancer mes découvertes... 

— Que tu ne lances pas !.,. 
— Mais que je lancerai un jour. Je trouvai cette 

petite maison a demi achevée ; je l'schetai.Maison , 
et jardin, cela me coûta vingt mille francs. Natu- I 
Tellement,je la disposai*ma guise. En bas, mon 

atelier .- au premier étage, ma chambre et une 
chambre pour toi. Au-dessus, une plate-forme 
avec un petit observatoire et des lunettes : quand 
il fan beau, j'étudie l'astronomie... 

— Très bien... A combien s'élèvent tes rentes ? 
— A deux mille francs. 
— Pour quatre-vingt mille francs de capital. . . 

c'est peu. 
— Oh !... c'est que je n'ai plus quatre-vingt 

mille francs. Mon observatoire m'a coûté six mille 
francs, mes instrumeuts de physique une dizaine 
de mille ; j 'emploi chaque mois quatre ou cinq 
cents francs de produits chimiques... 

— Autrement dit, tu dépenses de quinze à vingt 
mille francs par an t 

— A peu près. 
— Alors, dit tranquillement Robert, tu en as 

pour deux ans, trois ans au plus, avant d'être com
plètement ruiné. 

Jean Mérénus parut très étonné. 
— Comment, dis-tu cela ! 
— Je dis que, dans deux cru trois ans, tu n'au

ras plus le sou. Prodigue ! 
— Permets ! On pourrait croire à t'entendre, que 

je mange mon capital pour m'amuser ! Or, je le 
dépense à la façon d'un commerçant, d'un indus
triel qui sacrifie sa mise de fonds pour en retirer 
un bénéfice certain. Je suis sur la piste d'une dé
couverte considérable, qui va bouleverser l'indus
trie, et j'arriverai sûrement au résultat définitif 
avant d'avoir mangé ce qui me reste de mon ar
gent. Justement, je dois aller demain prendre une 
dizaine de mille francs chez mon banquier... 

— Ah ! tu as un.. . banquier i 
— Parbleu !... puisque j'ai de l'argent. Le pre

mier banquier de Paris, M. Marsébert ! 
— Hein l M. Marsébert ? 
Robert devint toute pale ; mais Jean Mérénus 

n'eut pas le temps de s ea apercevoir, parce qu'on 
sonnait à la porte de la rue. 11 se leva en disant : 

— Je reconnais ce coup de sonnette ; e'est celui 
de mon seceond ami, Cela se trouve bien, je vais 
te le présenter. 

Tandis que Mérénus allait a la porte «'e la mai
son pour ouvrir au nouvel arrivant, Robert eut un 
moment d'abattement. 

— Ah çà '. tous ceux que j'aime sont donc frap
pés par cette faillite, ou plutôt par ce vol ? Me 
voilà dans un joli pétrin avec mon silence'. En 
tout cas. annonce qui voudra la mauvaise 
nouvelle à Mérénus ! Moi, j e me tais. 

Et il reprit sa mine souriante, en entendant la 
voix du savant qui criait : 

— Robert, j e t é présente Déverain, la fleur de 
pommier de la Normandie, le caissier modèle dé
tenteur de ma fortune, l'homme qui ne se presse 
jamais et ne parle jamais trop. 

Déverain et Robert se donnèrent une poignée de 
main, tandis que Mérénus continuait : 

— Paul Déverain, je te présente Robert, Robert 
de Campignac, mon grand ami, mon ami d'en
fance, la flpur la plus sauvage et la plus civilisée 
des Pyrénées : un Gascon mâtiné de Béarnais. 

Robert dit : 
— Mais nous nous connaissons déjà... 
— Vous vous connaissez i Et vous ne me pré

venez pas l Et vous me faites perdre un temps 
précieux à dire une foule de paroles inutiles, un 
temps que j'aurais pu employer à. . . 

Robert 1 interrompit : 
— A faire une découverte nouvelle ? 
— Mon Dieu ! fit Mérénus, quand ce no serait 

que la découverte de mon diner ! 
— Tu n'as pas encore diaé i 
— Mon gargotier m'a bien porté mon diner à 

sept heures ; mais, comme j'avais un calcul à ter
miner, j'ai oublié de manger. Où diable cet ani
mal-là a-t-il posé ses assiettes i 

U se mit à chercher au milieu de ses poudres, 
de ses fioles et finit par dénicher son dîner sous un 
sac de minerai de plomb. 

Dévarain lui dit prudemment : 
— Prends garde de t empoisonner... 
Déjà Mérénus s'était installé devant uns table 

chargée de produits chimiques,et commençait son 
repas en déclarant : 

— Mes drogues et moi nous nous entendons 
trop bien pour qu'elles me fassent du mal. 

Et il continua dp parler eu mangeant, avec ea 
bonhomie habituelle, heureux d'avoir réuni ses 
deux amis. Entraîné par sa piieté. il ne remar
quait pas la ligure découragée de Déverain : .vissi 
faillit-il renverser sa table lorsque le caissier dit 
lamentablement : 

— Pour un homme qui n'a pas de chance, je 
suis un homme qui n'a pas de chance. 

Robert, qui devinait à moitié, fit un signe d'as
sentiment. Quant à Mérénus, il s'écria : 

— Tous ces normands sont les mêmes '. 
Et. se tournant vers Robert, il ajouta : 
— Regarde-J,e ! Examine son visage pâle et dé

solé, son allure écrasée ; entends sa voix trem
blante! Tu t'imaginerais peut-être ^n'il est re
poussé par une femme aimée, ou qu'il a un cha
grin de famille, ou qu'un ami a été ingrat envers 
lui î . . . Eh bien, pas du tout ! Si Déverain est dé
solé, c'est tout simplement parce qu'il a gagné un 
peu moins d'argent que d'habitude. Ah ! je les 
connais les désespoirs de Déverain .' 

11 se leva et alla frapper sur l'épaule de son 
ami : 

— Allons '. Un peu plus d'énergie, mordieu ! 
Fais comme moi : apprends à dédaigner les ri
chesses ! Est-ce que je ne suis pas sur la piste 
d'une invention qui nous enrichira tous f... 
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